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L"/);. SEYNE construit : 

La Seyne se dévelop­
pe ; La Seyne réa li-

se, Depuis 1947. elle n'a 
cessé de se transformer 
.sous l'impulsion de la mu­
nicipalité communiste , con­
duite par Toussaint Merle . 

Ceux qui prétendent la 
rem:;ilacer, sâvent promettre 

mentir , injurier, c~lomnier. 
mais la réponse réside dans 
les faits, 

Il suffit de lire et regar ­
der. chiffres, comparaisons, 

photographies suivantes. 
pour apprécier un bilan de 
18 années d'efforts conti­
nus pour La Seyne 0 t ses· 
habftants. 
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Il 
L ne fait de dout e pour 

' personne que les· pro-
chaines élections muni­

cipales revêterit une très 
grande import ance. 

Face à l'offensive gouver·­
aux élus du peuple. il s'avè ­
nementale q ui s'attaque ·aux 
liber!és communales en es­
sa\ant d'enlever la gestion 

L'HOTEL 
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h ~a ugur ô Je 4 Jam·le r ~ 930. 11 
a. remp1acè les. bureaux in11um­
;:ants dissémin és un peu pa ,­
tout. Ses lignes sobr es. sa con­
cept1on hardie en font l'uduu­
ra.Uon de tous. 

Ses services répond ent au ba­
soin <l'une population en cont,­
nuellc expansion : 26.000 ha­
bitants en 1946 _; <!2.000 !tab;. 
tants en 1965. 

Un syrnbOle 1 

re ind ispensabl e de rassem­
bler toutes les fo rces démo­
cratiq ues pour faire échec à 
ces menaces. 

Depuis 1958, le pouvoir 
gaul l i!te s'est• orienté dans 
ceil e direction.et il est faci­
le de deviner po urquoi. 

· Deux raisons : êconomi­
que et · politique. Dans le 1er 
cas disposer de recettes com­
munales impo rtantes {l e 5e 
du budget nat ional). da ns le 
second cas amoi nd rir ·p ro­
gressivement l' opposit ion dé 
mocratique j usqu'à la muse­
ler. 

' l e gouve rnement a dé j ; 
largement entamé son plan. 

tutelle préfecto rale accrue. 

transfert des charges. · iout 
est calculé pour rendre de 
plus en p lus diffici le les ges­
tions municipales. 

· l es dépenses milita ires 
prioritaires pour le pouvoir 
aaulliste se réperc utent sur 
le plan communa l. l a « sta­
bili~<1tion » et autres slogans 
gouvernementaux ont fait 
failli tte. On sait. à présent. 
gue c'était le masque qui ca­
chait la marchandise. 
Une << marchandi se » que 
les ouvrier s, les paysans. les 
jeunes. les femmes. les in­
tellectuels, les petits commer­
çants payent cher. 

le s budgets communaux 
supporten t des dépenses qui 
ne leur incombent pas {sur 
le plan scolaire. sportif. cul­
turel. logements. etc ... ) 

Sous le vocable enfariné 
de • «: rëformes administrati-
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ves » le pouvoir enten d met­
tre entiè rement · sous sa cou­
pe les col le-ctivités locale s. 

Des · di rectives sont don­
nées. aux _ commu nes pour 
qu · el les appliquent « l' effort 
d'austérité · du gouverne ­
me"nt » . . Cet te · consigne. si 
elle était app l iquée. paraly­
~era it l'évolution et la mo­
dernisation des corn,munes. 

C'est po urquoi. les élus 
commun istes ne iiennent pas 
compte de ces « injonc­
lions » et s'orien tent. au 
cont raire . vers le progrès ir ­
, ésistiblement . 

Il s n • ont de souci q ue de 
satisfa ire les beso ins réels de 
la popula t ion et gèrent leur 
budget en ce sens. 

Placés dev ant la carence 
de l'E tat les é lus communis­
tes. par~e qu ' ils sont des 
hommes pol itiques. prati• 
quent l' action concrète. 

li s élaborent et réalisent 
les revendfcat ions locales, i ls 
rendent compte de leur man­
dat pub l iqu!'ment. ils s' op­
posent à tou te atteinte et:x 
intérê ts de la popu lation ; 
ils soutiennent la lutte des 
ouvriers. en un mot. ils diri ­
gen t bien· parce qu'ils font 

participer les masses â leu r 

effort. 
Ces pages qui illustrent 

notre propos n • ont pas be­
soin de longs commenta ires. 
Elles montrent quelque s réa­
lisatio ns marquantes de ml,l· 
nic ipalité ~ communistes. · 

Aux lecteurs et aux ëlec­
ieurs de conclure ! 

Les vieux et les , ,ïeille s en ,111can ces â La J\Iotte-Sa iut.-:Uartin (lsi. re). 

L'EAU 
:Pas de développement pos;;t, 

ble d'un e ville sans un réseau 
d'adducti!'Jn d'-cau et un ré­
seau de distribution d'eau Suf• 
fisonte. 

Des clùffrcs ? 
Longueur du réseau d'eau. -

1947 ; 39 km ; 1964 : 113 km 
Nombre d"abonnt's au Sm.·w.:­

des enux - - 19-17 : 2-018 ; 1964. 
11 ~25. 
C<>nsomma.tion onnue:lle d"('aù. 

1947 · 161.407 m3 : l1HH : 
l .853.537 m3 . 

Les œ u VTes socia les ,et le sc r­
vfoe soc ial so h t les plus ,impor­
ta nts de . toutes les ,·illcs ,·oi­
sinc.~. 

t,es '1-ieux reroivent une aide 
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municipale régulière, ils ont 
leur « maison », ils partent en 
,·acances gratuites . Les enfants 
aussi ont droit aux vacances . 
980 sont partis l 'a nnée derruère, 

lf CfNTAE · M[OIGO-SOCIAl 
- Il e,t l'objet d(' LA HAl!'il ~ 

dt', ,u1,,e~olre~ de la mmu ­
dpulitîi. 

- Il est U lïerh' dos ~eynois. 
...... li 4'st unauimc'mcnt APPRI'· 

c I!•: par l.t J>OP\llntion -,ey­
t,0111c-. 

qui ont besoin dl' soin~. en 
l"l•nt wtc rt'nli,ation uni11uc. 

SOGJAW Se,. , on,ult11tio11s mulU11Jr,, 
h- c1e;,·om•111, nt de Mit\ pn-

1 • ~ ~ ·• f' 
fltu ks qu ' il 11crn11:t ,i ceu·, 

I.e Ccntn' rrictht·o .. sodal mu­
nicipal <k I a ~ync q1\'N1Yic11t 
1.-!- Toulonnais le-. U~·éroi, ... 
f~t 1,,,·op1<:~1.1hl('mrnt. lq •· •int 
de d1·p11rl rl'unc ui,;pc\nom:1· au­
.i1111rd 'hui trt"., rk l•c. 

..ll..011(.. 111•,"Unri ·, nt. '...ll:ê· 
11uc11tc :1 (;l' Jt)ur. 




